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principes de l’administration industrielle qu’il avait définis au regard de sa 
propre expérience managériale. L’œuvre de Fayol repose sur les six fonctions 
de l’entreprise (comptable, commerciale, financière, technique, de sécurité et 
administrative), lesquelles ont été détaillées dans les cinq « éléments d’admi-
nistration » : planifier, organiser, coordonner, commander, et contrôler. Les 
auteurs de cet ouvrage approfondissent les fonctions de l’entreprise en réfé-
rence à Fayol. Parmi les six fonctions de l’entreprise, Fayol met l’accent sur la 
fonction financière. Il considère que rien ne peut se faire en l’absence de cette 
dernière. Elle est exercée par les actionnaires et les membres du Conseil d’ad-
ministration. « En tant que directeur général, Henri Fayol rendait compte régu-
lièrement de la trésorerie et il préparait les décisions concernant les dividendes, les 
réserves, les investissements, les emprunts, les augmentations de capital » (p. 35). 
Il était donc à un poste clé d’observation. Fayol fut aux yeux des auteurs un 
bon manager puisqu’entre 1888 et 1913, les ventes de son entreprise ont été 
multipliées par trois. La valeur de ses actions, proportionnelle aux dividendes 
distribués, a été multipliée par cinq en bourse. Mais, « certains projets eurent 
du mal à se réaliser soit par manque d’ouvriers, soit parce que les fournisseurs 
avaient du retard, soit parce que les techniques nouvelles étaient mal maîtrisées 
par les ingénieurs » (p. 253). À l’encontre du principe de la planification qu’il 
affectionnait, il fut aussi un manager pragmatique, sachant s’adapter à la réa-
lité de l’entreprise, y compris aux grèves ouvrières auxquelles il ne manqua 
pas d’être confronté.

Yves-Noël Labbé (2019), Allons 
en Icarie ! Étienne Cabet et le rêve 
américain, Paris, L’Harmattan, 170 p.

Étienne Cabet, idéaliste, représentant du « socialisme utopique » selon 
les termes d’Engels, qui vécut au début du xixe siècle, était doté cependant 
d’une imagination fertile qu’il a mise au service d’un projet de transforma-
tion sociale et politique radicale. Il conçut le projet d’une « société concrè-
tement utopique » (p. 13). Après avoir exercé plusieurs métiers (journaliste, 
pamphlétaire, acteur politique et théoricien social), il créa une communauté 
en Amérique. Cette communauté – l’Icarie – avait pour ambition d’être une 
société nouvelle qui devait se substituer à l’ancienne sur la base de l’idéal 
proclamé de liberté, égalité et fraternité. Ce projet s’inscrit dans la trajectoire 
d’autres utopistes comme Fourier et Owen, les Saint-simoniens, qui en ce 
début de xixe siècle, imaginent aussi une nouvelle société, à la fois déçus par 
la révolution de 1789 et par les conséquences désastreuses de la révolution 
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industrielle sur les conditions de vie des plus démunis. Étienne Cabet est 
né en France en 1788 (à Dijon) et mourut à Saint-Louis aux États-Unis en 
1859. Son projet américain ambitieux ne connut pas une postérité importante 
car les derniers Icariens décideront de dissoudre leur communauté en 1898. 
L’ouvrage d’Yves-Noël Labbé retrace la trajectoire de Cabet et de sa commu-
nauté américaine. Bien documenté, il décrit cette communauté avec minutie. 
L’idée fondamentale du projet de Cabet réside dans l’inégalité des fortunes, 
sources d’inégalités sociales. Dans l’Icarie, l’enrichissement personnel injus-
tifié ne sera plus possible. Il veut créer pour ce faire des institutions nou-
velles. L’Icarie ne connait ni la monnaie, ni la justice comme institution. De 
l’ancienne société, il ne garde que l’institution familiale. Dans cette nouvelle 
société, l’égalité se traduit par les détails de la vie quotidienne : repas pris en 
commun, nourriture choisie par tous, unicité des vêtements et du logement, 
éducation commune des enfants, exercice obligatoire d’un métier, suppression 
des domestiques. En dépit de son échec, l’expérience américaine de Cabet est 
riche d’enseignements à l’heure où les inégalités sociales explosent à l’échelle 
mondiale.

Nino Fournier (2019), L’ordre de 
l’argent. Critique de l’économie, 
Montréal, Québec, Liber, 216 p.

Qu’est-ce que l’argent, d’où vient-il, pourquoi nous paraît-il si nécessaire 
et si naturel ? Numéraire ? Refuge ? Richesse ? Ces questions constituent 
le fil rouge de cet ouvrage, qui tente de dénaturaliser l’argent pour mieux 
s’interroger sur sa place et son rôle dans la société. Naturel, l’argent ne l’est 
certainement pas. Les discours qui le décrivent comme une catégorie centrale 
de toute vie sociale et un simple instrument d’échange sont à questionner de 
manière radicale. Pour l’auteur, philosophe et essayiste, l’argent a été inventé 
pour définir une société à deux vitesses, pour permettre de séparer ceux qui 
peuvent payer le prix et ceux qui ne le peuvent pas, de quelque prix qu’il 
s’agisse et pour quelque bien que ce soit. Nombreux sont les philosophes qui 
ont parlé d’argent, mais la pensée du « pourquoi » de son existence et de son 
apparente nécessité demeure pauvre aussi bien sur le plan de la structura-
tion catégorielle que sur le plan organisationnel découlant de l’instauration 
de l’argent comme base du « vivre ensemble ». L’auteur nous invite à nous 
étonner devant l’argent. La question première est donc moins « qu’est-ce que 
l’argent ? » que « comment se réapproprier cet objet pour le penser ? ». Nous 
pourrions faire un bout de chemin intellectuel avec l’auteur si son analyse 

212 innovations 2020/1 – n° 61

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ité
 d

u 
Li

tto
ra

l -
   

- 
19

5.
22

0.
13

0.
25

1 
- 

20
/0

1/
20

20
 1

7:
10

 -
 ©

 D
e 

B
oe

ck
 S

up
ér

ie
ur

D
ocum

ent téléchargé depuis w
w

w
.cairn.info - U

niversité du Littoral -   - 195.220.130.251 - 20/01/2020 17:10 - ©
 D

e B
oeck S

upérieur

HA 30
Zone de texte 




